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Document 1. Table de destinée des hommes (actifs de 40 à 59 ans)
	 
	CSP du Fils en 2003

	CSP du père
	A
	ACCE
	Cadre
	PI
	Emp.
	Ouvrier
	Ensemble

	Agriculteur
	22
	6
	9
	17
	9
	37
	100

	Art. - Com. - Ch. d’ent.
	1
	21
	22
	24
	9
	24
	100

	Cadre
	0
	6
	53
	26
	6
	9
	100

	Prof. Interm.
	0
	8
	33
	33
	9
	17
	100

	Employé
	0
	7
	22
	28
	17
	26
	100

	Ouvrier
	1
	8
	10
	23
	13
	46
	100

	Ensemble
	4
	9
	19
	24
	11
	34
	100


D’après Données sociales, Insee 2006

Document 2. Diplôme relatif et position sociale relative du fils par rapport au père, en 1993 (fils: salariés âgés de 40 à 59 ans)

	Niveau d'étude

(par rapport au père)
	Position sociale (par rapport au père).

	
	Plus élevée
	Analogue
	Moins élevée
	Ensemble

	Plus élevé
	53
	40
	7
	100

	Analogue
	23
	69
	8
	100

	Moins élevé
	16
	56
	28
	100

	Ensemble
	37
	54
	9
	100


Source : enquête FQP réalisée par l'INSEE en 1993
Document 3
L'école s'est longtemps appuyée sur la certitude que les études "payaient". Certitude forgée à l'âge de l'élitisme républicain quand, les diplômes scolaires étant relativement rares, les enfants du peuple qui les obtenaient étaient sûrs de monter dans l'échelle sociale. Elle s'est renforcée après les années 1950, tant que la multiplication du nombre des diplômés était parallèle à celle des emplois qualifiés. Durant près de vingt-cinq ans, l'ascenseur social a donc fonctionné sans faiblir pour ceux qui obtenaient des diplômes. Aujourd'hui encore, les jeunes diplômés s'insèrent mieux dans l'emploi que ceux qui n'ont pas de qualification scolaire. Mais cette loi générale présente de nombreuses failles : les emplois qualifiés ayant crû beaucoup moins rapidement que les diplômes, de plus en plus de jeunes scolairement qualifiés n'accèdent pas aux emplois auxquels ils pensaient pouvoir prétendre. Parmi les jeunes quittant l'école avec le baccalauréat à la fin des années 1960, soit environ 18 % d'une classe d'âge, 70 % devenaient cadres ou accédaient aux professions intermédiaires. Aujourd'hui, cette probabilité est tombée à 25 % alors que près de 70 % d'une classe d'âge est titulaire de ce même diplôme. 

François Dubet et Marie Duru-Bellat, Le Monde du 23 janvier 2006

Questions préparatoires
1. Illustrez, avec le document 1, les différentes formes de mobilité sociale (3 points).
2. Montrez, avec le document 2, que le diplôme n’est ni une condition nécessaire ni une condition suffisante de la mobilité sociale (3 points)
3. Comment caractérise-t-on la situation décrite dans la dernière phrase (2 points).
Question de synthèse : Dans quelle mesure la réussite scolaire est-elle la condition de l’ascension sociale ?

